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connais : elle va tant qu'elle a des forces, ou p utôt tant qu'elle
croit qu'elle en a ; et puis, elle tombe tout à coup, elle prend
le lit, et c'est dans ces nomunts-là qu'on a de la peine à l'en
tiier D'iei hu it jours, pour le noiis, elle ne génera personne,
excepté pour la soigner, et encore la femme de chambre est
très capable et elle ei a l'habitude. Mlais ce que je voulais
dire, c'est pour Mie lichard elle-même.........

- Moi ? reprit Odile sur un ton d'interrogation.
- Oui ! M\ladaime est jeune, madame est une belle personne,

sans manquer au respect que je lui dois, et qui ne me perimet

pas d'avoir une opinion sur le coimpî te de miadaie ; mais ce que
j'en dis, ce n'est pas pour oflenser malame, qui me le pardon-

nera..

- J;aKIé, lit Odile, je nue coiprends las.
- C'est parce que madame n'y a las songé, mais c'est la

vérité ; et il faut que madame y songe bien auparavant, pnee
que, à la rigueur, je pouirais soigner le petit tout seul. Mais
madame sait aussi bien que moi que la petite vérole, ca s'at-
trape U'est, comine les médecins disent, une maladie conta-
gieuse, et l'o reste défiguré : voilà ce que je sentais qu'il
était de mon devoir de direi iadaime, en Pabsence de M. 1i-
chard, qui est un grand malheur ; mais il faut s'en arrange
tout de iême. puisque M. Richard est absent pour le bien du
pays.

J'affé s'arrêta eifin, et le salon, de<enu tout à fait obscur,
sembla encore plus va te et plus déset lorsque sa voix lionnôtu
et contenue out, cessé d'y résonner. Odile n'y avait pas pensé,
c'était vrai ! Elle n'avait pas songé un instant que l'horrible
maladie peut laisser une fenime méconnaissable... Elle plongea
au fond de son être moral, saisit sa conscience à deux nains
et la regarda dans les yeux en lui disant : As-tu pur ?

- Peur de quoi ? fit la conscience, qui cherchait à se dérol er.
Peur qu'il ne t'aime plus, si ti restais lfigurée, hideuse..

La conscience trembla et nl'osa répondre.


